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Danslapar-
tie nord-
orientale

duCharolais,Suinestàunequinzainedekilomètresà
l’estdeCharolles ;noussommesici,enSaône-et-Loi-
re,surlebombementgranitiquequiformelecœurdu
Charolais.LehameaudeSuinestinstallésurunebut-
tequidominelesenvironsdeses600md’altitude.

Unpaysagedeprairies
etdelambeauxforestiers
Lecœurduterroirvillageois–visibleici–estessen-

tiellementforméd’uncercledeprairiescernédelam-
beauxforestiersdontlesessencesmélangéessontré-
véléespar lescouleursautomnales (1).Feuilluset
conifèrescohabitentdansuncertaindésordre.Nous
sommesenCharolaiset l’essentieldusolestoccupé
parlespâturagesetlesprairiesdefauche.Lesrarespiè-
cesdelabours(2),nuesencedébutd’automne,ontété
probablementoccupéespardesculturesfourragères
commeletriticale(hybridedubléetduseigle),oule
maïsstocképour l’hiverdansunsiloàfourragevert
commeceluiquel’onaperçoitprèsdelastabulation
moderne,enborduredelaforêt(3).Pouraméliorerla
productiondel’herbeauprintemps,certainesprairies
sontirriguéesgrâceàuncanal(4)quirecueilleleseaux
depluie ; l’eaudébordantetruisselantsurlapenteré-
chauffe lesol,accélérant lareprisedelavégétation.
L’eauducanalprincipalestreprise, sur lapente,par
descanauxsecondaires(5)quipermettentderépartir
l’arrosagedefaçonplushomogène.Cettepratique
peutêtreobservéedansd’autresrégions françaises
(Limousin,Vosges)ainsiquedanslespaysscandina-
ves.

Lesbovinsblancsdontonaperçoitquelquesspéci-
mensàlapâture(6)sontélevésdansquelque18ex-
ploitationsetunrecensementrécentencomptaiten-
viron2 500surles1 250hadeprairiescomplétéespar
150hadeculturesfourragères.

Unhameaumodeste
LacommunedeSuincomptemoinsde300habi-

tants,alorsqu’elleenavaitplusde1 500aumilieudu
XIXe.Lefoyerprincipalestinstallésurlafaceocciden-
taledelabuttegranitique,enordretrèslâche,prèsde
l’église(7)etunpeuàl’écartsous la formedefermes
“engraissées”deconstructionsmodernesconsacrées
àl’élevage(8).

Malgrésamodestie, levillagedeSuinpossèdeune
longuehistoirequiremonte,aumoinsàl’époquecelti-
queetàl’époqueromainequiontlaisséquelquesvesti-
ges(monnaies,colonnes),et latraced’unevoieanti-
que qui passait à proximité, au nord du village. À
l’arrière-plandelaphotographiesedessineuneautre
clairièreavecsonhabitatenordretoutaussi lâche ;il
s’agitdeceluidelacommunedeChiddes(9).

La butte de Suin (ou montagne de Suin), appartenant aux monts du Charolais, culmine à 593 m. Elle offre comme ca-
ractéristique d’avoir une vue périphérique sur le Charolais, le Clunisois et le Beaujolais. En 2004, le Conservatoire
d’espaces naturels de Bourgogne a réalisé un plan d’interprétation qui met l’accent sur la nature géologique et sur le
climat tout en replaçant l’homme comme élément déterminant dans la qualité du paysage. C’est un site unique en
Bourgogne, où des milieux naturels comme les pelouses acides et landes à genêts ainsi qu’ajoncs en sommet de colline
vont côtoyer les forêts et le bocage en flanc de colline et fonds de vallon. Une autre particularité de la butte de Suin
est qu’elle se situe sur une ligne de partage des eaux, c’est-à-dire qu’une partie des eaux part en direction de la Loire
et l’autre partie s’évacue en direction du Rhône ; le sol granitique, les “atteintes” atlantiques de son climat de type con-
tinental vont permettre l’apparition de plusieurs petites sources alimentant de nombreux ruisseaux.
Ce site est un joyau pour son paysage bocager qui est le fruit d’un travail de “petites mains” effectué depuis plusieurs
siècles. Le plan d’interprétation réalisé par le Conservatoire a permis de proposer des itinéraires de randonnées pédes-
tres afin que chacun puisse profiter pleinement du bocage sud saône-et-loirien. Issu d’une parfaite alliance entre la na-
ture et les activités agricoles, c’est surtout au XVIIIe siècle que le bocage s’est densifié par le développement de l’éleva-
ge et a favorisé le développement des cultures fourragères. Il est devenu essentiel pour cloisonner les parcelles. Le
bocage, autrement dit la “bouchure” ou la haie, rend de multiples services : à la fois clôture naturelle et vivante, il sert
aussi bien à la production de bois d’œuvre et de chauffage, de fourrage lors des étés, que de protection contre l’érosion,
etc. Enfin, il s’agit d’un support primordial pour la biodiversité !

QUAND HOMME ET NATURE S’ALLIENT AUTOUR DU BOCAGE

LeCharolaisdepuis lamontagnedeSuin
SUIN. Une alliance de modestie et de paysages bocagers pour un village de Saône­et­Loire qui abritait jadis, plus de 1 500 âmes.

CONTACTS

Rendez­vous sur le site www.bourgogne­
nature.fr/encyclopédie/paysages &
cartographie/observatoirephotographique/, véritable
atlas communal aérien des communes de Bourgogne.
Réalisation : Daniel Sirugue et Romain Hamant
(Conservatoire d’espaces naturels de Bourgogne), André
Humbert (Université de Nancy) et Sylvain Bellenfant
(Société d’histoire naturelle d’Autun), Photographie :
Romain Hamant. Dessins Gilles Macagno.
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REPÈRES
LAMONTAGNEDESUIN
INTERPRÉTÉE…
Au cœur du Charolais
cristallin dans le sud de la
Saône­et­Loire, la butte de
Suin forme un relief granitique
couvert de prairies bocagères
et de petits boisements. Ce site
d’intérêt paysager est remarquable
pour son patrimoine naturel (faune, flore
et milieux naturels). Il présente en effet des
végétations pionnières sur rochers siliceux, des
pelouses sèches, des landes sèches atlantiques, ainsi
que des prairies maigres de fauche.

LAFAUNEETLAFLORE
Des plantes remarquables ont été recensées dans ces
milieux. Elles sont indicatrices du chevauchement des
influences climatiques qui règnent sur le site. L’ajonc nain
(Ulex minor), et la bruyère cendrée (Erica cinerea, dessin ci­
dessus) sont deux sous arbrisseaux qui égayent de jaune et
de rose les petites surfaces de landes. Ils révèlent l’influence
atlantique de ce relief exposé aux masses d’airs humides
provenant de l’atlantique. On ne les retrouve pas plus à l’Est.
Le persil des montagnes (Oreoselinum nigrum), plante aux
ombelles blanches de la famille de la carotte, indique une
influence méridionale. Tandis que la jasione lisse (Jasione

laevis), petite plante aux fleurs
bleutées, n’a été rencontrée

qu’en quelques points des
reliefs granitiques
Bourguignons et révèle une

tonalité montagnarde. Ces
quatre plantes sont légalement

protégées.
Les milieux secs et chauds offrent des

milieux de vie pour les reptiles comme
le lézard vert (Lacerta bilineata, dessin

ci­contre) légalement protégé. Les
espaces boisés accueillent, pour la nidification, divers
rapaces comme l’aigle botté (Hieraaetus pennata), un rapace
nicheur rare en Bourgogne, qui apprécie les zones de relief
où les bois alternent avec des espaces ouverts. La bondrée
apivore (Pernis apivorus) a également été répertoriée sur le
site. Ces deux rapaces diurnes sont d’intérêt européen et
protégés réglementairement.

DESHABITATSMENACÉS
Les milieux de pelouses et de landes à proximité du village de
Suin peuvent pâtir de la fréquentation humaine. Ces milieux
sont également sensibles tant à la déprise agricole qui

entraîne leur embroussaillement
qu’aux modes d’exploitations

agricoles intensifs
impliquant fertilisation et

chargements trop élevés
des parcelles. Le maintien d’une
gestion agricole extensive
(pâturage extensif ou fauche) est

donc indispensable. L’aigle botté (ci­
contre) qui niche en forêt est
particulièrement sensible aux modes
de gestion de celle­ci. Une gestion

extensive respectueuse des
peuplements forestiers lui est

particulièrement
importante.
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